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Le Zonta Club Fribourg lance un concours de bande dessinée auprès des collégiens sur un thème actuel

Des bulles contre le harcèlement
K ANNE REY-MERMET

Fribourg L Ces dernières se-
maines, le harcèlement est au 
cœur de l’actualité internatio-
nale. Cela fait cependant des 
mois que le Zonta Club Fribourg 
a choisi ce thème pour son 
concours de bande dessinée pré-
senté hier lors d’une conférence 
de presse.

«En lisant toutes ces révéla-
tions, nous nous sommes dit 
que nous étions vraiment dans 
l’actualité avec ce thème. Nous 
voulions que ce soit ouvert à 
tous, garçons et filles. Ainsi le 
thème est Mon regard sur le har-
cèlement», explique Dominique 
Kaelin-Lurati, membre du Zon-
ta Club Fribourg et responsable 
de ce projet inédit pour le club 
service féminin. Celui-ci s’en-
gage pour des projets locaux et 
internationaux visant à «amé-
liorer le statut juridique, poli-
tique et professionnel de la 
femme».

Ce concours de bande dessi-
née s’adresse aux élèves de 
 deuxième année des collèges 
f r ibourgeois de Gambach, 

«Ce concours  
est une façon  
de susciter  
une prise de 
conscience» 

Thérèse Meyer-Kaelin 

UN CLUB SERVICE AU FÉMININ
La section locale du Zonta Club existe depuis 1981. Ce club service 
féminin compte une trentaine de membres à Fribourg qui parti-
cipent régulièrement à des actions visant à «améliorer le statut 
juridique, politique et professionnel de la femme». «Nous prenons 
part à des projets tant locaux qu’internationaux. Au niveau régio-
nal, nous remettons notamment des bourses à des femmes pour 
les aider à financer leur formation, nous récoltons aussi de l’argent 
pour des associations qui poursuivent les mêmes buts», explique 
Thérèse Meyer-Kaelin, membre du Zonta Club Fribourg. ARM

Sainte-Croix et Saint-Michel. Il 
sera of f iciellement lancé le 
25 novembre, proclamé Journée 
internationale pour l’élimina-
tion de la violence à l’égard des 
femmes par l’ONU.

Atteindre un autre public
«Chaque année, nous mettons 
sur pied une action en lien avec 
cette journée et cette fois nous 
voulions faire quelque chose de 
différent. Nous sommes plutôt 
habituées à organiser des confé-
rences ou des brunches, par 
exemple, qui attirent toujours le 
même genre de public. Mettre 
en place ce concours est une 
façon de toucher des gens diffé-
rents, de s’adresser aux jeunes 
et d’essayer de susciter une prise 
de conscience de ce problème 
qui touche beaucoup d’adoles-
cents», souligne Thérèse Meyer-
Kaelin, membre du club service.

«Ce n’est pas un thème forcé-
ment facile à aborder. Seul face 
à sa feuille blanche, un jeune se 
sentira peut-être plus libre de 
s’exprimer», espère Dominique 
Kaelin-Lurati. «Le choix de la 
bande dessinée est judicieux, 
c’est un bon vecteur pour tou-

cher les jeunes», estime Mat-
thias Wider, recteur de Sainte-
Croix.

Chaque participant devra 
soumettre une bande dessinée 
originale en une planche au for-
mat A3 sur le thème Mon regard 
sur le harcèlement. Le traitement, 
les techniques, en groupe ou 
individuel, en français ou en 
allemand, support papier verti-
cal ou horizontal: les règles du 
concours laissent une bonne 
place à la créativité. Les résul-
tats devront être remis d’ici au 
16 mars prochain. Les partici-
pants les déposeront auprès de 
leur secrétariat respectif.

Les bandes dessinées seront 
ensuite évaluées par un jury 
présidé par Philippe Nydegger, 
président de l’association Bédé-
mania. «La bande dessinée est 
un bon vecteur pour traiter du 
thème du harcèlement. Avec les 
dessins, on peut y mettre beau-
coup d’ambiance», estime le 
président du jury.

Ce dernier sera accompagné 
par Alex, dessinateur à La Liber-
té, Nicole Schmutz Larequi, avo-
cate spécialiste des questions de 
harcèlement, Sophie Murith, 
journaliste, et Mariane Chassot, 
psychologue et intervenante 
dans des cas de maltraitance. 

«Chaque membre du jury aura 
ses propres critères. Une bande 
dessinée, c’est d’abord une his-
toire. La façon dont elle sera 
découpée et mise en scène 
comptera, tout comme l’adé-
quation avec le thème ou la qua-
lité du dessin.

«Comme c’est la première 
fois que nous mettons sur pied 
un tel concours, il est difficile 
d’évaluer la participation. Nous 
avons limité les inscriptions 
aux élèves de deuxième année 
de trois collèges pour ce projet 
pilote», indique Dominique 
 Kaelin-Lurati.

Trois prix et une expo
Le jury attribuera trois prix: le 
premier recevra 500 francs, le 
second 300 et le troisième 200. 
Un quatrième lauréat sera lui 
choisi par le public qui pourra 
voter le samedi 2 juin, lors de 
l’exposition des planches à l’Es-
pace 25 à Fribourg. Celle-ci sera 
également accessible au public 
le mercredi 6 juin, jour de la 
remise des prix. L’exposition 
pourra aussi être ouverte sur 
demande les 4 et 5 juin, pour les 
classes notamment. L

CRITIQUE

En communion pour Monteverdi

L e compositeur Claudio 
Monteverdi a été mis à 
l’honneur samedi der-
nier à l’église des Corde-

liers par le Chœur de chambre 
de l’Université de Fribourg. Gui-
dé par un idéal de fidélité histo-
rique inaccessible, l’ensemble 
fribourgeois aborde une œuvre 
de tous les dangers, un moment 
aussi intrépide qu’étourdissant, 
les Vêpres de 1610.

En dépit de la difficulté du 
répertoire, force est de constater 
que le CCUF a su s’approprier 
une partition pensée et repen-
sée par son chef Pascal Mayer. 
Des moments d’une franche 
beauté, tels que l’hymne Ave 
maris stella, où le souffle com-
mun garantit fusion, justesse 
et intensité, succèdent à l’en-
voûtement de doubles chœurs 
majestueux. Les chanteurs s’il-
lustrent par leur sensibilité, à 
tel point qu’elle en devient bou-
leversante dans le Magnificat 
lorsque les voix déposent le can-
tus firmus sur le dialogue en 

écho des cornetti et des violons. 
Ce cantus firmus omniprésent, 
véritable tour de force de Mon-
teverdi, est parfois légèrement 
s u r - a r t ic u lé  pa r  le s  voi x 
d’homme, amenuisant la lo-
gique structurelle de la phrase. 
Il s’agit là de l’un des détails que 
l’on pourra reprocher à un 
chœur qui a su faire sienne une 
acoustique compliquée.

L’œuvre touche à une dimen-
sion encore supérieure par l’or-
chestration des instruments 
anciens de la Capella Itineris. 
L’ensemble resplendit dès les 
premières notes de la toccata. 
Contournant la facilité de se 
soumettre aux suggestions 
d’une édition moderne, les 
jeunes musiciens sont capables 
de varier textures et couleurs, 
réinventant chacune des lignes 
de la partition. La Sonata sopra 
Sancta Maria s’avère être un 
numéro de bravoure dont la ri-
chesse leur permet d’exprimer 
leur musicalité.

De la musicalité, nul soliste 
n’en manquera. Si les sopranos 
Kathrin Hottiger et Désirée 
Mori, malgré des réflexes par-
fois haendéliens, enchantent 
par leur richesse vocale et leur 
agilité, le baryton Fabrice 
Hayoz met un point d’honneur 
harmonique par sa justesse 
d’intonation et la chaleur de 
son timbre. Il semble en re-
vanche qu’il n’existe de super-
latif pour qualifier le chant du 
ténor Raphaël Favre. On pourra 
certes parler de la beauté indé-
niable de son timbre ou de la 
justesse absolue de son inter-
prétation, mais l’on ne saura 
décrire la splendeur de son Ni-
gra sum ou de son Duo seraphim 
auquel se joint de belle manière 
le ténor Livio Schmid. Cepen-
dant, il ne s’agit plus là d’indivi-
dualités, mais bel et bien d’un 
ensemble de musiciens ayant 
œuvré à faire vivre d’un souffle 
commun un monument musi-
cal fascinant d’éclectisme. L 

GUILLAUME CASTELLA

RECTIFICATIF
REMAUFENS SANS CROISEMENT
Une erreur s’est glissée dans  
l’article sur la future gare de Bos-
sonnens, paru le 13 novembre. Les 
trains ne se croiseront pas à Re-
maufens: «La version finale, plus 
efficiente, prévoit les croisements à 
Châtel-St-Denis et à Palézieux, de 
façon à maintenir une voie unique 
sur le reste du tracé», indique le 
service de presse des TPF. LIB

Des infos et

pas d’intox

Brigandage dans un shop
Bulle L Un individu armé a menacé 
deux employés d’une station-service à 
la route de Vuippens, hier vers 19 h 55. 
Il s'est fait remettre quelques milliers 
de francs et s'est enfui, à pied, dans 
une direction inconnue. Personne n'a 
été blessé, indique la police qui lance 
un appel à témoins (026 304 17 17).

Le braqueur s’exprimait en français 
«avec un accent inconnu». De corpu-
lence fine, il avait un sac à dos noir/
bleu clair de marque Under Armour et 
portait un pistolet doré et un coup-de-
poing américain (photo DR). L CAG
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